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AL L OCU TI ON
DE

SA SAINTETÉ LE PAPE PIE IX,

Dans le Consistoire secret Unu au Quirinal le ter Octobre.

Quloiqe nous avons hate de pourvoir aujourd'hui à la vi-

duité de litustre églie né tropolitaiie le Paris, cependant

la chjaté impohe à notre dignité pont ficale le devoir de
faire, devant votre nombreuse réunion, une mentilon tout ho-
norable, tout aliectueuse te Péminent évêque de cette imé-

ae église, et dont nous avoins apris, aec une profonde don-
leur, la mort si criell&. Vous comrprenez déjà forl bien que
nous vouilons parler de notre vonbrable frère Deni-Aingucste
A ITre, qui se disinguna par sa péIn, sa mnsuéttdem, son zèle
et nr see auires vertus sneerdoIlhes; qui consacra tous ses
soins à gouverrner ce diocèsce, à dérendre la relign ratho-
lique, à mainienir la. discipline de J'égise, à éloigner des pa-
turuges vénéneux les brehis confiées à >es soins otir les

conduire à ceu qui sont vr;imen t snin; enfin qai s'api qu ni
>ans cesse à aider, à réchiA nier, à relevr. par tutes su tes

' soins et de secour les mnalheurux et les aliligés. afn de
t'- touta; Jé.,-Ch:;st par ses ex. ipIles non mains

rue par ses dienonrs. Auass i cet övêque a ina telleient ni
troupeau qu'il neuiit d'une manière Lélatante ,eL foncti-
ons do asteur ien ul'rant un admirbute exiple de charté
rlirèeiiin un spectacle grénhile à Dieu, IN. anige, aux

hommeiirs tout en-rible. Aussitôt quau mis de ju.n dernier,
eutintt danrsle sein.de Pari, une hinenîîble guerre îvile,

un le vt, comme vous le savez, s'oublier coNplèteient
S ni-miièmte pour s'cuper uniquementlt d salut comintun. Pois
voulun à itt prix modérer les mouvements violents et san-

ginaires des citoyens, détuirner de sun trouauM tant de
mniheurs dte ti:acres et de r in t, on le vit, plein d'un es-
prit vraimnelt chrei, vraiment épisorpqal, braver louis les

périîs en se joiiit hariint en tcre les coiiibattats. Et là,
tandis qut'i IelTorre d'une voix aimrante de rappeler ses con-

citnvus à des sentiments de paix, de tranuiillité et de cmoi-

corde imutuelle. il reçoit u coup nmoriel et peu après don ic
sa vie pour sms b<rebi i e nide enier a vu la gloie quii
est résutéee de ce magnifique acte te charité chrètienne, ion
seniement u r b d.lert ae illustre naton fraaine, mais
aussi pour Ie clergé, pour P'piscopat de 'univers cathulique.
A nssi les figes futurs en garderont-ils la mémoire, aussi la
pnosérnté la plu reeiuiée ne !a laissera.t-elle Ias tomber danse
Pouibli. En même temps cette charité ardente, qui a porié
iotre vénérable frére à s'oalirir conhnv en holocauste pour

rc. roupentu et pu,'r toute la nation friaçaise au Dieu très-
grand et tréslhon ; cette religion, cette haute piété qui l'a

précipité avec joie ai devantt J la moîrt, nous flont-elles jes
tement. esnrer qui n îas del e séj r itiérablc, de cette

vie m* ', e :I éterielle et bie< reac-se ùri où le divin
chedes aetur lui aura donré uie couronne de gloire im-

périsle.Ceilant ommie telle est la ragilité.1tele est la
coindition de la natirehu nain ue mèmiie les coeurs ieligi-
euix se laissnt flé.irir par la pouièiére du tmonti', nous in i-

vOn.t11:1 ns omisa 'orir .b'.s pr:ieso dl'es supplicaioiins et des
rui e. soii tuv'rain Péru d's misir poues pur l àmre lu
dlét'iint prélat. Et ce devoir. tnots Pa*v<înîs accompliou n-

seulientci ai pnrticier, m:s tous avoi-: fait <eilebrer des
0méile puigus t sob'nel.-les, dans notre êglise patri-

areile d tin.\tarie-ajouire ; nous y avons ns.oist u Ous-
iènyi priil'deuiýlrs iumbres d.. votre rile,ri aver tous nis

vn rabb s frères les 'véque" qui se irovaienut alors d an
cette ville. eniourfhiit le achaitrc de 'eue mume lasiliiu,
afin de montrer publiquemevnt, hau temncit apr îles honneuirs
extraordinares le Irotiiidestimo qute mis ressentis pour

la mémoire et la vortui le cet homme rare.
.inuril h l itdu:nis, tn espoiir utnts rcste. e'est un cet

evêque, jetant di haut d's 'ieeiix nit legird iiffecutonii sur
cette lrcîe qo im nrn mut îlhîrt sa vii mhorera le Dieil

de hntù en M t er, afat qu'elle sorte ch tide ses rcirurs
et de ses iaux lour voir croie et fleurir dejiour en jour In
foi cat liolique. Il 'Ivriit, la piété et toute véritable properite.
Et maintetuii, vénérales frére'5si nous somimes leureux
de rendre à cente illustre nation française ce tribut d'éloges
hien m1'-itése. 'est qu'on les temps ion.-mni'ins troublé que
les nôtres, dî s Id s irrons inee ion moin tri tes q Je ve-
les-ci, ee te esa junai de diner à la reigion enthoi-

que, à la chmlire de Saint Pierre des preuves éclatantes d'a-
nimr de rsci.pe et d- vtirtioa

Euhn, loirseic dns la promnde 'rtime 'e nrotre ame,
nouis oyns les oringes terribles r noibreux rui i toirmlienîî-

lent la repihique .hrtienne.; lorsquer nous voyons les opi.
rîtonss nitistrueues, délirames quit si parentsurut uics
esprits ignort et imprévoyants, qui éhraient notre inte

relhiin ci la société civile elle-même ; alors, vénérables frè-
res, ros ce pouvous Ini-sereliz>r e cet te oceasion sans vous
exhorter, sans nous exlhorter irits-.nte a nî e lticjanîis reesser
de crier vers le Seigneur notre Dieui, de J. dir, (le nuit. dans
toute l'huInuilité de niore eur,fin u'il commande aux vent,'
et à la nierpar sa vertu tomti piu nate; afin qu'l igne n ous
rendre la tranqiiuilé, avec I abondanr'ce ile ss miséric.ordes,
et rimne les honues égarés îtas les .,ténbres d l'erreur

ans la lge vice, vers les seners de la justee et de la
vérnté.

ET2LSIG ZR.
- éret de la mei'réo congrégation în INi'lNnerX

en date du 18 eptembre 1848. niprotvé par le Pape, et pro-
multgité à tRonie thtns les f<irmies £t'luage, condlamne les ou-
vrag~es suivants :

Le vrai Chîristinsie:n t Jésus-Chriçtpîar M\. Ca bet
ex-procurettr-gîneralt, ex..-dtpîtt•.

A ouv elle T/héo/ogiephilosophignîu aec un examen cri hgrue
dest Dogmrs par bl. Emtiho Haniin.tio

La .science popiulaire de Clazudins, simnples discours sur
tontes choses.

-La Gazette d'lrugtîourg publie la correspondance sui- Les applaudissements saluèrent également le Saint-Père EGLISE DE frARE.--Nous avons dans le tempsi nror.
Vane nIe Raine en date du 20 seplembre dans toutes les uutres rtes de Roume, traversées par Sa Sain- mé nos lecteor q'un, synode protetant, convoqué par

" Le nonce près la cotur impériale d'A^itriche a reçu d'ici tet&, en venant du Qirinul et e" Y reto"rdrant. Le Po"ti- le 70ojverreiiet.bavarois 'as tePatatinat du Ebin, n'avi
des instru:-tions et des pouvoirs pour Prendre pait au nom de fe béni.srit son peuple. et le treupîle bénissait on roi, dit utn Jamais pu se rerr. rendu que -ses membres avaient refui-
la cour le Rome aux négociations touchant les affaires d'ita- journal de Rome. Le Pontife.éat il émt, et le peuple pleui- sé de siéger ensemble. et que chacun des deux partis a"uuit
lie qui auraient lieu à Vienne, croit-on. Je tiens dte la meil- rait île jrie. Oh ! comme il éait acilue en ce momiietut de de- fixé le lieu de sa réuniion ns une vile différente. Ges
lettre surce qute les dites instructions sont parfaitement se- viner ce qui se passait dans le grand eur ute Pie et dans le deux partis, toujours irréonueilialhes, sont celti des ra-
blables àeltleF que reçut le cardinal Gonzalvi pour le con- cSur dut bon peuple de Romne, cgtae malgré toutes les ressotur- tionalistes q(ui, tout en s'apîelant évangéliques, renient é-
grès de Vienne, cr 1815.-Le Gesu est enfin délivré des ces d'uni urt infeiruaIl, on n'a jamtuats. pu parvenir à corrom- sus-Christ, sa divinité et ses miracles, ausi bien que Fispi-
soldats qui 'avaient envalut. La légion romaine part demain. lire..... Le si dans tes quartiers, une illtuination généra- ration des sainIes Ecritures ; et celuii des erovants, que .l'fin
Le ministre de la gterre, duc de Rigriato, obtient les loi- te a 1ermin cete junée mémorable. Gloire aux braves désigne habituellement par le sobriquet de .Piélistes. Or,
anges des feuilles radicules pour avoir en si peu de temps su Transtévérins .qui ouI nainsi su rattacher le 29 septemribre voie que te gouiverternent bavarois intervient d'atiorité, et
noni-scilemenit équiper et armer ces volontaires, mais en- au 8 septembre de arinnée dernière, et.prouvPr ai monde usant de ses.dmits préteutiis pontificaux sur PEglise prote-
core leur assurer ine solde pi.s élevée. Ce corps est main- que le lien l'aamour qui unit le peuple à Pie IX est iudisso- tante, convoque, pour le 16 octobre, [un synode généma qu
tenant assitnil en toutt aux troupes de ligne, sauf la'difTé- luble. ce ptr-la, doit se réumr à Spire, sousle* yeux des auttoms
rance dle solde, qui, pour les volontaires, est, de 20 baïoques L'écusE Ne V E cr d <-enne 28 se - ro'n a npcer les ehl'es e.itérieurs dîue
par jour. Les joturnauix raiie.aPu\ eux mêmes accordent Jes b 8.p sen'tson devenue irrémédable. L'on se rappelle que la Pru,-
louanges au moistre Rossi pour les premiers actes île son tembre 184. se avait eu, sans scItès, recours, au mime moyene ru..

niiiuitère. Les conservateuitrs, de leur côté, et même les La radialisme teuton étnt perventi à etablir ss nilsant à Berlin un sut-disant conilêe national, que lt se
grégorieni. parlent avec eunthioulsiasine du talent de ce mi- quartiers a Vienne, il *a pas tardé y offrir un asile vit forné île congéier, sans qu'il eût été posible d'en oit
rnistre et en attendent ie grandes choses. Tous les rensei- au rongtsrne' si discrédita en Allemagn. L autur de tenir la noindre i c.isibn ru matière dIe foi. Cette nitîuhio

nements s'ncrordett en ce point, gu'il s'est entendu avec cette folle doctrine y est airive, et nvec linssistanice est la mîîueie dis loti le protestantisme allemand ; etlle
le Pap(e de la tanière ta pllus explicite et la plus claire. Le des Juifs, des protestants et dles autres iécríannis <le tmuverInment havro nhtiirois n'obtiendra paste la réuiorn de s
cardinal Soglia rne tarit pras sur le bout accord qui règne entre cette grande capitule, il y ru itnblîi son cuIe prétendu. synol es résutîtats plius satiaisats.

luii et le mtinistre de 'intérieur." ,, Le temple était digne du sacrif'cateur et de ses adeptes ; EN QUOI CoNIsT L'ÉVANmILE Soca.uwSTF.-C'est à pei-
Dans une nuire enrrespontdance de Rome du126, publiée c'était le th ûtre de l'Odéon. L,> dinan-he 24 sep- ne sila lpostérit(u vundra le croire ! Nos utopistes soutveraîitts

par ta mémnie fmeuile, on lit que le ministère.Rossisemble v- teibre, l'upost de Silésie y it dbité unile de ses dianri- da Pe ortem. îe eur rdeur réfrrmatrire, prétendent
loir rcrot2tre entre les mains îles i'artinaiuux léatsle ovrscls ve bes contre Eglise catholique, puis il a dist ribut iu très-sérieusent 'nger d'un seul coup lotîtes les bases île

iemes des p Ilceseai que ia l connitiexclusivement cne, saus que ai lui ni nuen de ses nssistants pus- a icietlé, de la naître et de la religion. Dieu et hum-
tnt ds oiïteuleut tl t cermo. ue eja slusi esoit sent e rendre compte de!a tliificaloti d'une pairîeillée sont à ere e IVolàpurarît le coib!e dle ie de

ons ont enJieu entce sens. Nous croyons même savoir qu'il 'i d'e s'ds Irétendus muventeurs de la science sociale. Manés,
s tit a île retabr les prélaits dans les dfélégations. Une cor-n Gese et .mte; ce bminables théorieses hérésies fu-

respondtne aiéricure porte que A tîgelo Brunuetti Ci'erune-membre ne crpnit Jésus-Ch rist. L'atn ne pensait d rées par le chlristanime ds premiers temopn t res-
ci et les aitres tributns popiulaires so tout-à-fait détachés pas dle nim-nb rd que la sete dût faire beaucoup de suschuées a ix-euime iècle, sous des nos différents

du tiari raieaul.et lîsetnt quc les ciers de ce Parti les avaient proselytes parnt les catholiques le Vieie. et cepen- sauts des ceur ntr t plus trompemses, qu'ni y ule--
:î<indignCeet ttrompés et jurent de 'en iplus être Jupes. dant la société réunie le 2 4en a co inpt plisieurs I te hts awtieuert les taots tit fraernitéovangèlmui.

.. ,-..dcentamnes. Ces triste phenomeépne s'exliue facieem Que lisait I'MIanès ? que proclamuait Monitat ? 'Ile boitetn.
opATriox-La fèle de Parchtange saint lichel a etc pour par les oeurs vienniises et par 'illiuee des rmei- nvere, le royatune du-s 'ietux sur cete terre." Et au,

la pdiuin romaine et pus partieueiiremnent ion les s déposés par Josephi Il( dans sa scandaleuse législui- jourtulimi,qtie nauis anottncent les soi:ites nhi.ire. 'io.Trm ustév'énit, I'tccas<n d'iune des pilus tuchantes ovations tin 'aiatd ineetaatt rn sy- îtnitarismîe et le -ètneude De stîurliatersarl be-êr
<oilr flie IXNit été l'obhjet. C'est danms te <in .rl:er de 7Tnn%1- tCnn.$Y-vibîtinit<le 'iia:ieest leuatrègne g de Dieu siur la terse par lefi-n-s

di est s..\mité tecélbe C-estdanle quar.ie de ant' i'barite ; lui-mme porte à tout autre le rldéfi de lui tenir de tous. Lisez ciaun îes numéros de la uéneratie pai
M icte , <uiet la itl'ficeti be odespapes afait u deéa i nt.sçe- tête à table, Il donne uix plaisirs tout le temps qu'il fiqCue, et Vous comr e drez tots le développement uies v-

niient anas égtl tats le nde. Pie lx acr a été président dérobe aux alidires, et sa vie entière se renferme à tères q1uAe M. Vic'or Cosidérpuit uhuitlt expo-er >itx renré:
dans les artrces 1826 et 1827. Oicomprend I'ifîetîeutx peu près danrs le acercle des jouissaureps matérielles. seias u pepe duranit les tarer séaces de «uit te l'a--
in'érét qu'il porte à re ianguifquce établis-eouemi tîui est Mais de s'être mis à mnme île rendre compte de sa foi semblée nationale n c> le mtulivais outût le ref'u'er aux its-

lnteruil apo no vtances d ichef de r'é'oe sociaolisie Tieis ces ilvenuiriltît à ta fais tirnsioe pour Pensfance et our lau vieillesse, et et de la soutenir contre les sophismes d'un novteur,.oe sesv eni
fune école des arts et muétierb. Le jour de la. fte du bien- c-est ln une chose A equell le rourgeois le Vienne rveiho.Pècl fouriritne esprti't elen'a tuas voulu se '<r:

le pa'ron, le Se fouriériste le's llroage chtaquîe jour îîa r son or-
hîuireux Archange qui an est te paton, le Saint-Père a n'a uja is songe. Le josejhinisme, si cher à la bu- gane officiel. Sa thèse supréflme est celle-ciPeririon er-

daigné s'y rendre, aluvsi qu'il l'a fait chaque annue depuis reaucratie atmrichenne, r d'ntilleurs de longue main pré- ciété, totut eSt enu désarri et profon t ciaaion et so-
qu'il est monté surle trône pontifical. , paeô les esprits à lt defection de léEpse rume ; et e u peut se guérir lite par Passuiaitn, et la religionipa-

Durant touue ta nit Iet' una tu ti 9mnalgr un tempsua- malb reusement il nétendu ses funestes rameaux sut 'Evangile diI bien-re L'ancien Eui religipar
gt'uix "t qui mtenaçait la ptin', r m le quartier du Transtevere ine partie du <'ergé dont il a ltéré tes lu mières. qu'u d éi!îoûe t i une n éai n ns s . Lé ii
était Fur piedl pour s- livrer au\ lréiratifs (laInfête. .A.ftteaiérto i af

etisure ur la oiurer sux puvrainéptifde arrate. du ChaqueJour les coins des ries se couvrent d'énormes lile socialiste vtas'applluer à la ree tÇ iu -;offres parut ti voiture du souverain pontif arrivant du fhs ù, à li ulle de vers huril!eques et insultants soUs vel/es et / contiltion de ienc soci ci
ue: e .Eau st lgsesi craithlhpui', l'<nti onvie li popuuion ux ie recounait ni tpèüché, nIi ad-ion onUne i t nombrblie ecourue le tous l s qultrtiers setrdes que le rntiisum quaifîie de ctun. Mai , du- Il y a. selon t-' jounah s' ialiste. da t

ilirid- que ictirsi depuuiî 'iais d'aj- ya. uuunI.- aesiic fleurlapreý:,na tautour dr.Ile ;id-sarc., dectriomphe s-elevaienit sru otledr :hliu md hu esidet,d ar 1 'il oniuryued iuu.inre

plusieurs points. de, ur.tsidefleurs picuvaienit de tous l. JL in I' 'lede Dli-e'e, ato•:s termes
batlconis, lets m n iriesles 'îles ichairs coutre ccP sn h et l's ehscs sont ordi . ' ir avoir n tre le ces

s-onchées demyrh.et-)es ile3filles élégamment vts , nirem remple d -r.C deles d 'rinues s'garenî et que les bommines se

jîtutées . ch nq e 0 or1 , t ent a pleine - m ains dte l;: ut ", (le ' , jotIr d ls ' t s, i li ta p- uii ep s t i s s ermes .

fleuIlrs sur le passage du heai ivre 0de u s-hi,.sur lat mlerce e de la grande mdstrw quelemald pwrntsie- ' c LenrOa d).1ne-

place le -Saiute-Mnre.Transtever le 13e bataillon c trce nr ]na plu<ttcre n r l f*iborg 'Lpsrm itn v cr--lebOÛenit 't'gtieiglan, ta religiosité;
ra en ses ba res desote, ses dra pteau x dotr, la populati o>n se c om se prt tpule nt d<' u b' v a le cru lle qui fen é ir et i- i viera lhi

f'Uillau.' L-riiu reîCttts -lt u tomt ie vivats et s1ns et dle trvi!b'ar, claéssos bu u peet(lui -nv de Die sur la r'.i era le regn

derisdpu.. é-entousism tai danîs <tiius les creurs, provecsque celles qui se sount aggtiiutéri>es dans un " L counstttion dle cu toaine d i
Rocc -e-e..riomphue avait ôte elevé prés du I ontc- :i. . , d cmbai on a des co-ecimare eiie erprin

RotIo. :tn clnli ilIIôieilnen uauu r1m 'o " ctki']i inatérielle!: et des rapports in-
M- , . . .. ais'dansla cil(! edI'ilne-maq< ps<cno telectuels et ua ; la hre uiiairesitelle,iao-1. Sinit-Pér étant arrivé à la limite tut itartienr s catholiques oyaux e -les, et qut nue cr'aigc enît pl dle crue à\ ldunité iu mondt) sphiriiuel • !oatna

Pon te- Çjto, unire depuitition lui prseta·celte inc'iun ti mtif'ster leurins snttimetrs, Ainsni me' r nutt i- riu tulé duute à t' loi le l esti ne egn érae, la
-l leu s A<ut iiesiec unei tL,11

tintla m 'et r vn e îlet 'idernier par les ruesje r cottitr îi sui ofn vu es <: Oinnes unm n . lon nou.s cette fo ro est et
AL SO M O PADRF E PASTORE d'îu e oniguu fc d e pu'r o nes de l auute r diîtti ot< e pt t être qne ' l'us'o'iai n in ègri let, " lassociation

I 1O IX d. Dr TRAsi'.'ce. ilitnt lu îî!inîî'îrr 1uoJ'tluies ries cierges ilii- dot' utis ne sdes enre enl pratique que îles obcur
. uit',Doroo nr TRiAs'TEIRE n .ct réciluei.t i tiuîlle voix dcls prrts our le et de, éauches inŽues.

'rtco:oscr.;tnSt In ma S CCtf alcvtTS f .Son cer'u'il était convert des in.sinres du " 3t Enfi le résltat, l'ofet produit par Cet ordresocial
is TEsTinrosutrza . .- '--' lesarit <lmprctodesca

DEL SUO FELEDE ED INVAItIABIL.E .saurlo'e, Sui't is re. cus tîntuîîuv'stns u'dtardhimires e <' . - <:1paix, I harmonue, le bonheur, le
rTAÀaAEx-ro. rendus àtn simple prtre, i rmni u tnm v d- tnilei ement'stres vuedeJ'existence tranmoi

Sa Sainteté passa par les rues di Sainta-Doro/ca et della cédé et de li dignitü dont il arveDt revet. I me fit re- purient re nos sues, des mnées
Scala, et parveniue à la tin'e di Sant -Aar'a-in-Transie- Vi"ldu ; C'est le pau vre hi''n'e. C'étit ens elt i a gvne t tu divin veparaieur vi

vee éntl'iiylrî'o l 1hIIi(cj ie cc Coli truiî_tr <luiloirNitirepamauie-àrlrivait rescrit loun te
m'ere, huit le ngnifigne quartier utc la g-rdte civique, qui r1de cette' cograire.u" Cherhe IPa bord, avait-ildit, p.rn iedsî'nb - n'aveaie 'leit [ptu pataguer avec i'êcrnIîf q ii nuitlui ' s limrc.t n n re hmDii ralu vit-lu ,u-

t v>inoe parse.rouve e c lieu le 13e bataillon y était rangé eut batail- 'ieu pua avec s nrer les iet a j rt"i, kreste vous sera donun cé ome par
l. nanrt à si tête sont ieusteantt-coloel,l prince Corini, de leur exputtlsion et ls Fouiffrances de l'exil Plus le sur.roît ' Les réforimateurs socialistes eiuent, eux, eban-

sib niateur de Ro mue. Suivant ensuite 'anuo re de Saint- corté ge a nynn it 'ti plus il oi sorte qui'ar- xer ta ature vi eu-se u bmnhte rr la " ombin aisn des
'Luttolanaurrvrius ttiboherpas'ic -olbniýo e

Fraiçois et la nue di Portri-Porc.se. le Satiurt Père arriva à rivé-t incimelière i en rmplit toute ''tettdue. tl que hit-, s mîaériees et ta mennique génôrale. " Pauvre
P hospir ec et fuit reçu pir S. E. le cardinal Tosti, qui en beaucoup deusnsstn Im e nie purt <ru franchir les soite, triste relgion, quel le ui'on vomdmit. ainsi ous

t a c.teleent v'iiteurr apoistliqtue, pourtes. Un pru htimn ue iu tu utn e ie imtiser ! N'e littut-il pas iresser à de tels rêeurs cetto
'SnSninténê entradaniatîs géelise, eter:dit la messe d'un île cette iénérble ongregstinu desI Rdempotrisnus, lcçon de 'inimitable idthliste :

ses cplns, et puis aniun aubalcon qui est lu côt le Ri- ! prouve mlieu-ix que tout autre NIiî les r<gr't s te'thitiub- C'e t rtomaI, Garot, que tu un'nies pas été
pit- Grunle. De ce balcon, le Saint-Père hénit le hr ntiav o lutn qu llaises nu itnd des curs la criminle At conseil dil< celui que préche ton curé.
bItaillont de la garde civigltn tdu Traistevere, rangé en hao- nxpélsion dot ces religieux ot été vict mes. Tout en eût été nieux.
i ille sur la pinei'.et,avec ce bataillonune multitule inînom-
bralle necotrtie d(e10 leuix rives dui fleuve, ainsi que les éqi-C Il rne mî'uppaurtent pis de nie fuira nu u isn'e r ussr. - Asisemiblee Constiîtnt de Prusse a dé.

iges des hde timnits île iic eses inations à tPancre dasns le port que lahovq de Vienne e't ses su rafignt ts <'roirnt cidP d;ats su: é'é ce du 12. que les mots par la grâce
et ornée( e leurs Unmeretèr's tc lôte. devoir nardes ::leulneu dl; dereuses circmstants. de Dieu seu'înient l liavenir supprimés dans les titres que
. A I béndictinii iapostolique répondent les salves des Naii j ue saurnis assez loter les cUrés et tout le reste prend le roi d Prusse, Une lettre de Berlini, adressée

iavires, les vivats, les cris d'illégresse'. Le bruit cu du clergi é di! e Vutuine qui ut pris Jsnintitive dî'utne ..l- a celte ocmasini à tlu Gzette de Cologne udi observer
rerenit ijusqvue suri les petes de l'Aventi, jusque sur les inde dle hutu ipornnc'm qu'tis ienne(It dressr que <ctte décisi n est phis grave que ne le croient ceux
hasutemurs dr Pilaltui aseli Calutîiîeul. en formte île pêtition i lAssemblue constit' Ils lui qupiturchit fti peu d'importance autx mis et Guy

S aintet 'tnit entrée dans les npprartemîîents et Son dtminideiut Pl'liinauion tcmîlèles codes le Pemît i- 'ormtulus d'utnautrei e;d'abordParcequeceVote
tn nie l, cardin viteuor, y reçut les pomqaesdele tous les d i ordonnances rendus in p l r m dm l rorc e ulle

rtitaI is (l ,y ret e iiniarigl(e l ctc
e rs Excellens M ls ambsadeturs dle Frane Ct mtole ilinecclesi sicù par u ruJosephmt ît i ml- lmlt iuueosécratiion i, usesprirnese monartlie

'Espagne. île tcellence l. le nnistre de Portugal et du imreuse mémoire.E1\ Euis nuuleut lt e tî chrit ti, et qu'il yrnttoner sanlls idouteave pilude
pricio Cor ini, ,n uir dlu Rem e. nie e c m l t ui rstio ni-com dt u E i t leiue det it xgesu rvi- r'l r u e 'î epr cru s v r l do e a ro ut

Le Saint-Père laigna examiner les ravatux ds je nulle îut;et' r<A rbil'uî'i uel itcd l'it ') it
eins éle'vés dantis P'hice, et stunuît munitnpissieŽ ou sonit t o u " lut .umoir p tiqute.j Il<nreu r 5 et esute ptrce qume lssemueêe tmoigne <clairement,

rrnduits les ms'ïqe décriitule- pr Pline en soni isti- c norbleeleeré qui, hqssi'. a lt-mnu', n'a pus rruint pur Ii aqu l citt eclIuemit tIrer dnîs tune nouivelte

re(L.xxxvu, c. 55), et quue P'în c'uonserve encore aujourîd'hui dl'encourtir les h'ureurs <le lat fa<cîin rinhnie eut se- char- eu'e pt<hitiuue, nu tutu dur r'ratachîer au passé l'ouvre
ntux mîuisées dut Csiltole Ett île Lumurnn. geZtt det <laIt retspotnslbilité d'<une si imps~ortamuue udéuutr- coniutiuituthnni laqiuelleelle tiurail.

Aut retour, Sa Saiinileté t'rîaversa la pinuce Saint-C'cile, che ? Dui ru'ste " P'Union ethlihquie, fadee, c<.neuuit au ,ç-Onu tcit de Mtlnan te h11 oenbhre :
et, passarut sus P'arc-de-t-riomphe dontut nouis avonus parlé en vous le snvez, dans le grnd-uché rde Bade, a n,endtu î Nottre ville v'isnt dl'assister lu un sn'ecîtacle d'u

commî uençantl,elt ptassa liai'!nrue rdila Congor//a ct la r'uelle jusqui't nouns sot salitaCn re oct ivité, et comitpue diga' à tuveauu genre'u ; il n été dl'aunt:t. t plus at2ru'nbb> qu'on
deli .Aloropîour revenir ait Poene-'Sisto, au mîilieu dtes ap'plauu- Viennte unî gnad nomubre d'alilliés qtui branvent les hai.. s'y ntundit mi. uus, et serat sants do'uue feconîd ens év..
dissemenits contiuelcs et éclatants dut peuple tmrnstévèrin, nes radicales pour fauire oeuvro de chrétiens. onents heureux pour l'italie. Les H~ongris, au reçu


